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A l’occasion de la Journée Internationale des Droits de l’Enfant, le président 
de la Fondation du  football et celui de la Ligue du Football amateur 
soulignent le potentiel éducatif de ce sport.. 
 
L’article 31 de la Convention internationale des Droits de l’Enfant, reconnaît à chaque enfant 
à travers le monde «le droit au repos et aux loisirs, de se livrer au jeu et à des activités 
récréatives propres à son âge, et de participer à la vie culturelle et artistique, dans des 
conditions d’égalité».  
 
Le football, dans la réalité de sa pratique quotidienne, entre en résonnance avec cet article, et 
ses 270 millions* de joueurs réguliers officiellement recensés à travers le monde, lui 
confèrent une dimension universelle unique. Son caractère démocratique, son accessibilité et 
le peu de moyens matériels nécessaires, participent à la construction de son unicité. 
Au-delà de la distraction qu’elle procure, cette discipline recèle également un extraordinaire 
potentiel éducatif et citoyen.  
 
Le football est pourtant bien souvent injustement mis en accusation, alors qu’il n’est jamais 
qu’une caisse de résonnance pour des dérives dont il est parfois le terrain d’expression, à son 
corps défendant. Il est bon de rappeler qu’il est avant tout un formidable facteur 
d’identification pour des millions de jeunes. 
En France, plus de la moitié des 2,3 millions de licenciés qui pratiquent le football sous 
l’égide de la Fédération française ont moins de 18 ans. A l’âge de l’acquisition des règles 
essentielles à la vie en communauté, ces jeunes ont, à travers les clubs auxquels ils 
appartiennent et grâce au travail quotidien de dirigeants bénévoles et d’éducateurs engagés,  la 
possibilité de s’ouvrir à la diversité sociale, culturelle et religieuse. Ils apprennent à s’intégrer, 
à respecter les règles et les différences, et à privilégier l’intérêt du groupe. Ils sont 
globalement inscrits dans une démarche qui tend à les responsabiliser et à leur offrir un espace 
de nature à encourager l’expression de leurs qualités personnelles.  



 
Mais ces vertus « citoyennes » du football ne s’expriment pas qu’à l’intérieur du cadre strict 
des clubs. Des acteurs associatifs ont intégré cette dimension au service de projets visant à 
favoriser l’épanouissement des jeunes enfants dans leur environnement. Parmi les exemples 
qui méritent d’être cités, et ils sont nombreux, l’action de l’association SOS Villages 
d’Enfants est à souligner. Cette structure, qui œuvre en France depuis plus de cinquante ans, 
et dont l’objet est de redonner un contexte familial à des frères et sœurs ayant eu à subir la 
perte ou le désengagement de leurs parents, a choisi d’intégrer le football dans ses 
programmes d’éducation. L’enjeu est de permettre à ces enfants de se reconstruire 
physiquement et psychologiquement, de réapprendre à communiquer avec leur environnement 
et plus largement de surmonter leur traumatisme via le jeu.  
 
L’ensemble de ces réalités nous rappelle que, par delà sa pratique compétitive et l’image 
parfois ternie du « sport business », le football demeure à l’évidence un terreau privilégié 
d’éclosion du lien social, de partage et de rapprochement pour les plus jeunes. Chaque week-
end, dans des milliers de communes, il constitue un facteur d’animation de la vie locale et 
reste un des derniers endroits où des personnes issues des couches les plus diverses de la 
société communient dans un même enthousiasme. 
Plus important encore, le football est à l’échelle planétaire, un langage universel. Sa force est 
de réunir partout à travers le monde plus d’une centaine de millions d’enfants sous un même 
label, de leur proposer un terrain d’expression partagé et de leur offrir un droit inaliénable aux 
loisirs. Dans cette acception, il doit être considéré, en plus de ses dimensions pédagogique et 
ludique, comme un facteur d’unité et de paix.  
 
 
* source FIFA 2006 
 
 
 
 
 


